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avaient pour l'antiqu*' ma'ion*' tiiic dévotion tré<,
grande, qui se trarlinsn; mémo par un imp»St qu'ils
prélevaient volontairement r-. r leur, affaires et qui
avait nom le denier à Dieu.

.Vous devons dire entip que Ir sanctuaire \éneré
avait, pour les habitants fie Moiiip,'|lier. et pour
les cliiétiens de la région, un autre attrait: et lui des
miracles.

Ces miracles, il> s'étaient produits do tous temp.s
et leur éclat éiait si grand, leur nombre si considé-
rable que, dès irSo, on célébrait clia<|ue année le îi
août une )âfe spéciale des Miracles de \otre-Dame
des 'fables. Timtes les fois qu'une épidémie éclatait
f-n recourait à .\; irie qui, lisant de sa puissance,
éloignait aussitôt le Héau.

Les malades aussi venaient de fo ^ loin, attirés
surtout par la réputation des médecins. Alais il arri-
vait souvent, dit un historien, que ceiix-ci, obligés
de s'avouer impuis.^ant5. malgré toute leur habileté
envoyaient à Xotic-Dame des Tables les malades
desespérés. /;/ Xotrc-Dame SDuvetites fois les gué-
rissait.

Xous avou'j cru utile de donner i )us ces détails
sur la ville (,ui devait être la patrie de saint Roch
et sur le célèbre sanctuaire auquel tant de liens rat-
tachent, comme on le verra dans la suite, le saint
dont nous allons narrer l'histoire.
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La famille de saint Toch. — Sa naissance
miraculeuse — Sa pieuse enfance

A côté de l'autorité démocratique des conseils, il

y avait, à Montpellier, les représentants de l'autorité
seigneuriale.


